
Merveilleusement

étudié pour une

chasse ajr~sol à

basse altitude,

J'épervier, peu vu et

mal connu, niche

toujours en Morvan ...

tant qu'une monocultu~

reanarchique de'résineux

ne lui confisq~e 'pas ses

proies liées au bocage et

,à la forêt fettillue.
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relle (d'environ le même poids) au

bord de la rivière et la maintenir

sous l'eau avant de l'empor~

ter, noyée.,... J'ai 'dû déga~

ger un mâle d'épervier

empêtré dans des rouleaux de

bargelés militair.es au 01iI~e~ desquels il avait saisi

un moineau qu'il ne voulait pas lâcher. D'autres

s'assomment contre la vitre s'ous laquelle pin­

sons, verdier:s, "moineaux et mésanges picorent les

graines distribuées en hiver.

Ce chass~ur acharné ~ qui rate souvent son coup

. malgré. ses longues pattes agiles -- est un bon régula-­

teur des populations de passereaux les plus abondants.

Lui.-même paie un lourd tribut aux hivers rigoureux,

·à la m~rtre qui pil~e ses nichées dans les bois de

conifères qu'ils fréquentent tous

deux et même à son cousin l'autour.

Ce dernier, grand§pécialiste des corvi-­

dés en tous genres n'a cependant aucun scru-­

pule à mettre à son tableau de 'chasse épert:ier,

cr~c?relle, .. hibou moyen-duc, voire canards et

même hérons.

L'épervier est un chasseur~éclair,silencieux missile gris~

ardoise qui peut ,manœuvrer à grande vitesse entre les

hàies p,our ~aisir unpasser~au(m()ineau, merle, pinson;

mésange.. .) ou, plus rarement, un campagnol, voire un

écureuil. La femelle capture très fréquemment les geais

qui fréquentent)e'(rnême:,rrliUeu. Un ami, pêchant la

Cure à la mouche, en a vu unt: " c!1eillir " une tourte-

confondent avec le

faucon crécerelle ~l'émou~

chet ou fauchet) qui, lui, est très visible

lorsqu'il ,~ fait le Saint~Esprit " en vol stationnaire. Lefau­

con crécerel~eest d'ailleurs appelé à tort tiercelet, nom

que les fauconniers ~onnenr aux mâles de ces rapaces

de' bas~vol que sont l'épervier et l'"au'tour en raison de

leur taille d'un tiers inférieure à celle" des femelles. Les

chasseurs· au vol;disting~a)ent,p'~illeurs les fSluconniers

utilisant les oisea.ux de" liaut~vof" quesont'les grands

faucons, toujours prisés au Moyen~Oriert, qes aùtC)ur~

siers quI empl6y~ieflt les éperviers et les aut0ll-TS, oiseaux

de " bas~vol ".

cès deux espèces se trquvent en MotvaI1 mais l'autour

~s~. infiniment plus rare et doit disposer de plusieurs, mil~

liers d'hectares forestiérs. pour sa survie.

Une gamme croissante de poids'va du.petit mâlë d'éper~

vier, ct' environ 1OO.g à la femel-le 'p,: allto4r qui pèse plu,S

d'un kilo. Ce qui permet à cette famille de rapaces,

€onstruits pour le vol'rapide et précis eri niilieu co"uvert

(longue queue et .puissantes ailes courtes et larges),de

capturer de l'insecte au pigeon et du mulot au lapin ou

au lièvre., Dans un couple d'ép~rviers, cet important

dimorphisme sexuel diversifie les.proies au long des sai~

sons et lui confère un statut·de sédentaire dans un ter~

rain de chasse dé cinq cents à mille hectares.




